
 

HOMELIE DU DIMANCHE 16 MAI 2021 – « Les 

yeux levés au Ciel, Jésus priait ainsi » (Jn 17,11-19) 

 

 

Avec ce dimanche, situé entre l’Ascension et la fête de la Pentecôte, entre le départ de Jésus 

vers son Père et l’arrivée de l’Esprit Saint, la liturgie nous fait revenir sur les évènements qui 

se sont passés entre ces deux fêtes. 

Il y a d’abord le remplacement de Judas qui s’était exclus du groupe des Douze en trahissant 

Jésus. Il est remplacé par un certain Matthias, qui faisait partie de ceux qui accompagnaient 

Jésus, depuis son baptême jusqu’à sa résurrection. 

Il y a aussi le rappel des derniers moments que Jésus a voulu vivre avec la petite 

communauté rassemblée autour de lui, à la veille de sa Passion. 

Ce qui avait frappé les disciples, rassemblés, une dernière fois, autour de lui, c’est qu’ils 

avaient entendu Jésus se mettre à prier son Père, devant eux comme pour les associer de 

plus près à l’intimité qu’il vivait avec son Père. Jusque là, il leur avait parlé de son Père, mais 

là il se met à parler à son Père. Il passe du « Il » au « Tu » … Comme pour nous inviter à en 

faire autant : pas seulement parlez de Dieu, comme quelqu’un d’absent, mais lui parler 

comme à quelqu’un de présent…. C’est souvent ce que nous n’osons pas faire ! 

En l’entendant parler dans sa prière, les disciples constatent qu’il ne parle pas seulement de 

lui, mais qu’il parle aussi d’eux à son Père. On peut dire qu’il les confie à son Père, qu’il les 

recommande à son Père. Comme il ne sera plus physiquement présent auprès d’eux, il les 

met en quelque sorte sous la protection de son Père « garde-les fidèles : ». 

Ce qui est remarquable, si l’on est attentif à ce que Jésus dit à son Père, c’est donc de 

constater qu’il nous prend lui-même dans sa prière. Il nous rend présent à son Père en lui 

parlant de nous. C’est sans doute une conviction à renouveler : quand nous prions, être surs 

que Jésus nous a déjà prit dans sa prière il nous a devancés. Avant même que nous nous 

adressions à son Père, Jésus lui a déjà parlé de nous. L’Evangile nous prouve qu’il nous a pris 

à l’avance dans sa prière. 

Ce qui est remarquable aussi c’est qu’en entendant Jésus prier, les disciples ont pu découvrir 

ce que Jésus demande pour eux, et donc ce qui compte le plus à ses yeux. Nous découvrons 

ainsi trois demandes qui peuvent nous concerner : « Père garde-les unis en ton nom. 

Protège-les du mauvais. Sanctifie- les dans la vérité ». 

Ces termes peuvent nous paraitre étranges, abstraits, loin de nos préoccupations 

quotidiennes. Pourtant ils correspondent aux désirs les plus profonds que nous portons dans 

notre cœur. 



• « Garde-les unis en ton nom » J’ai mieux compris ce sens de cette prière de Jésus le 

jour où, en préparant la célébration de l’enterrement d’une maman, ses enfants qui 

étaient là pour préparer m’ont dit : « Notre mère avant de mourir a voulu nous réunir 

autour d’elle. Elle nous a dit « tachez de toujours bien vous entendre entre vous ». 

Cette parole a orienté toutes les relations dans la famille. 

• « Protège-les du mauvais » N’est-ce pas le souci le plus profond que les parents ont 

dans leur cœur à l’égard de leurs enfants : les protéger du mal sous toutes ses 

formes. Jésus demande à son Père de nous garder des conceptions mondaines de la 

vie. On constate dans cette prière comme une blessure qui reste ouverte dans le 

cœur de Jésus en pensant à Judas qu’il n’a pas pu protéger du mal, par respect pour 

sa liberté. Cela reste une épine dans sa couronne. 

• « Sanctifie-les dans la vérité, ta parole est vérité » Personnellement je traduirais 

cette prière de Jésus à son Père en lui disant : « Père aide mes disciples à consacrer 

du temps, à écouter, à étudier, à pratique la parole que je leur dis de ta part dans 

l’Evangile » 

En reprenant ces orientations qu’il demande pour nous à son Père, Jésus est 

conscient qu’elles mettent ses disciples dans une situation et une attitude différente 

de celles du monde. Le désir que Jésus exprime dans sa prière ce n’est pas de nous 

mettre à part du monde, de la société, dans laquelle, au contraire il nous envoie, 

mais d’y vivre les orientations qu’il demande pour nous à son Père, et qui à la longue, 

contribueront avec son Esprit à transformer le monde. 
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